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LE ROLE DES TROUPES DU GENIE

en campagne.

Poui- se rendre compte cle l'organisation et de l'instruction
qu'il convient de donner ä une troupe, il est indispensable de

se representer clairement quel sera le röle de cette troupe en
temps de guerre.

C'est ce que nous avons essaye de faire pour le genie.
Nous devons tout d'abord distinguer deux sortes de guerre :

Ia guerre de campagne ou guerre mobile;
la guerre de siege ou de position.

Nous ne nous occuperons dans cette etude que de la
premiere. En effet, notre armee est destinee ä defendre le pays
et non ä assieger des places fortes. Nous n'aurons pas non
plus de sieges ä soutenir, puisque les seules places fortes que
nous ayons ne sont, par leur Situation meine, pas susceptibles
d'un siesre regulier. La defense en est d'ailleurs confiee ä des

troupes speciales, qui reeoivent dans leurs ecoles et cours de

repetition une instruction speciale.
Nos troupes du genie d'elite font toutes partie de l'armee cle

campagne et sont donc appelees ä faire essentiellement la

guerre mobile.
Notre landwehr, il est vrai, est une troupe plutöt territoriale,

qui sera probablement appelee ä faire, ä l'interieur du pays,
des travaux cle fortification plus ou moins permanente rentrant
dans le cadre de la guerre cle siege. Nous ne croyons cependant

pas que ces travaux-lä necessitent une Organisation et une
instruction speciales; les prineipes en sont les memes que
ceux des travaux de campagne.

Nous n'etudierons donc le röle des troupes du genie que
dans la guerre de campagne.

Les Operations de la guerre peuvent se reduire ä trois phases

: la marche, le combat et le repos. Examinons successivement

quel röle le genie jouera dans chaeune cle ces phases.
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Marche.

Pendant la marche, les Iroupes techniques auront en
premier lieu ä ameliorer les voies de communication ou ä les
detruire. Elles pourront aussi etre appelees ä maintenir ou ä

retablir le contact entre les diverses colonnes ou detachements.
Les voies de communication sont de trois especes : les routes,

Ies chemins de fer, les cours d'eau navigables. Laissons cle
cöte ces derniers, cpü n'existent pas chez nous. Pour Ies deux
autres, routes et voies ferrees, il ne peut ötre queslion, en

campagne, cle creation ou de construetion proprement dite;
cela d'abord parce que soit les unes soit les autres abondent
dans notre pays, et ensuite parce que la construetion d'une
route ou voie ferree de quelque importance demande beaucoup

de temps, et sort par consequent du cadre cle la guerre
de campagne; ce serait un travail ä faire executer sur les der-
n'öres de l'armee par des pionniers du landsturm ou des

entrepreneurs civils.
Les troupes techniques attachees ä l'armee de campagne

auront donc essentiellement ä ameliorer les routes et voies
ferrees existantes, de facon ä ce qu'elles repondent le mieux
possible au but des Operations.

Pour les routes, il s'agira surtout de reparer ou d'elargir les
endroits peu praticables, de retablir ou de consolider les ponts
detruits ou en mauvais etat. II y aura aussi par-ci par-lä un
chemin de colonne ä etablir ou quelques ponts ä construire.
En somme, une foule de petits travaux, demandant surtout. ä

etre faits le plus rapidement possible, de fagon ä ne pas retarder

la marche des troupes; ces travaux doivent donc ötre
reduits au strict necessaire, quitte ä ötre'completes ou consolides
par des troupes de seconde ligne, landwehr ou landsturm.

Pour les chemins de fer, la täche est un peu difförente. Si
l'on peut reparer une route tout en avancant, il n'en est pas
de meme d'un chemin de fer. La pose de la voie meine, pour
peu que celle-ci soit en mauvais etat sur une certaine
longueur, est dejä une Operation qui demande beaucoup de temps
et un grand nombre d'ouvriers. Si en outre, comme nous
devons le supposer, l'ennemi a fait sauter un pont ou un tunnel,
ce ne sont plus des heures ni des jours, mais des semaines
ou cles mois, qu'il faudra pour retablir le passage. II ne peut
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donc ötre question de faire reparer les voies detruites par les
troupes techniques cle l'armee de campagne.

Si, par contre, la voie est en bon etat, en pays ami, par
exemple, il s'agira surtout cle faire des installations dans les

gares. Teile localite qui ne possede qu'une gare insignifiante
peut aequerir, d'un jour ä l'autre, une grancle importance
militaire. II peut devenir necessaire d'y embarquer ou debarquer
une grande quantite de troupes, de materiel ou d'approvisionnements.

Le genie devra donc etre ä meme de faire les
installations necessaires, rampes, quais, voies cle garage, ele,
ainsi que d'effectuer les chargements et dechargements.

Si nous considerons ce qui precede, nous voyons que pour
le service cles voies et chemins nous avons besoin de deux
subdivisions distinctes de troupes techniques. L'une ä l'avant-
garde, s'occupera de reparer et cle multiplier les voies cle

communication. II lui sera materiellemetit impossjble cle se trouver

en meme temps en arriere pour amönager des gares et

decharger des wagons. II faudra donc pour cela une deuxiöme
subdivision. II n'en resulte pas necessairement epie ces cleux
unites doivent diflerer entre elles. Theoriquement, toutes deux
pourraient ötre instruites et organisees de facon ä pouvoir
faire ä volonte Fun ou l'autre service. Pratiquement, par contre,

l'exemple de nos voisins, le peu de temps disponible pour
l'instruction, l'avantage qu'il y a ä laisser ä chacun une täche
bien definie, Bref lout nous porte ä specialiser. Nous sommes
donc amenes ä creer d'une pa' t cles sapeurs pour l'entretien
des routes, d'autre part, des pionniers de chemin de fer pour
l'amenagement des 2'ares.

A ces deux subdivisions, nous devons d'emblee. en ajouter
une troisieme, les pontonniers. Nous avons vu que les sapeurs
de ravant-garde devaient etre ä möme cle retablir des ponts et
d'en creer cle nouveaux, mais il est des cas oü cela leur serait
bien difficile, impossible möme. Nous voulons parier du
passage des grandes rivieres, profondes et rapides. Le pontage de

ces cours d'eau, nombreux chez nous, exige, pour ötre fait
rapidement, un materiel special et encombrant. L'emploi de ce
materiel exige cle son cöte une instruction speciale que nous
n'avons pas le temps cle donner ä nos sapeurs. II faudra donc
attribuer ce materiel ä une subdivision organisöe et instruite
ad hoc, c'est-ä-dire ä cles pontonniers.

II va sans dire qu'ä la lache de construetion correspond
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loujours celle de destruction. Le sapeur, le pionnier, le
pontonnier doivent ötre ä meme cle detruire par la mine, le feu
ou ia hache, soit les ouvrages d'art, soit leurs travaux ou ceux
cle l'ennemi.

Passons maintenant au service du contact et des renseignements.

Ici aussi le probleme est double ; il s'agit de maintenir
le contact des diverses colonnes non seulement entre elles,
mais aussi avec l'ennemi.

Dans un pays comme le nötre, le contact entre cles detachements

operant ä quelque distance l'un cle l'autre pourra
souvent etre maintenu, sans autre, par les nombreuses lignes
telegraphiques et tölephoniques permanentes. On ne peut
cependant se fier cl'une maniere absolue ä ces moyens, facilement
interrompus par l'ennemi. II est donc necessaire d'avoir sous
la main une troupe exercee ä reparer les lignes civiles et ä y
suppleer au besoin. La technique actuelle connait trois moyens
cle communiquer ä distance : la telegraphie electrique, le
telephone et Ia telegraphie optique.'

La telegraphie electrique donnant un message ecrit est
certainement le moyen le plus sür, mais aussi celui qui demande
le plus de temps et le plus de materiel pour son etablissement.

Le telephone, demandant moins de materiel, est moins sür,
mais plus facile ä installer rapidement.

La telegraphie optique, clont les signaux ne sont visibles que
par un temps clair, ne peut ötre d'un emploi general. 11 esl
cependant des cas oü ce Systeme est le seul applicable, par
exemple dans la haute montagne, ou lorsqu'il s'agit de

communiquer par-dessus l'ennemi.
II est donc desirable que la troupe clont nous avons parle

connaisse ces trois systömes de signaux, de facon ä pouvoir
installer ä volonte l'un ou l'autre.

Cetle condition est facilement realisable.
La pose cl'une ligne telephonique est la meine epie celle

d'une ligne telegraphique, moins les appareils. L'emploi du
telephone ne necessite aucune instruction speciale.

La telegraphie optique n'etant autre chose que la transmission

optique des signes telegraphiques s'apprend facilement
par tout homme connaissant l'alphabet Morse.

II est evident d'autre part que ce service de telegraphiste-

1 Nous ne parlons pas ici de la telegraphie sans fil, qui en esl encore ä la periode
des essais.



LE RÖLE DES TROUPES DU GEXIE EX CAMPAGXE 363

signaleur ne pourra ötre fait ni par les pontonniers, ni par les

sapeurs, ni par les pionniers de chemin de fer. Sans parier de
la question d'instruction, chaeune de ces unites a dejä sa täche

speciale, necessitant sa presence sur d'autres points.
Nous voyons donc qu'une subdivision de telegraphistes-

signaleurs est necessaire pour maintenir le contact entre les
divers elements de l'armee de campagne.

C'est, en these generale, ä la 'cavalerie qu'il appartient de

maintenir le contact avec l'ennemi et de nous renseigner sur
ses mouvements. La faiblesse numerique de notre cavalerie ne
permet cependant pas cle s'y fier absolument, meme avec l'appui

des velocipedistes et des patrouilles d'officiers de l'infanterie.

On aura donc recours aux moyens techniques, c'est-ä-dire
ä Yaeroslation. Un ballon captif capable de s'ölever rapidement
ä quelques centaines de metresjau-dessus d'un point quelconque

peut rendre d'immenses services. Malheureusement, il est
fort difficile surtout dans une armee dejmilices d'obtenir tout
cela. Le transport, le gonilement, la manoeuvre, l'entretien du
ballon sont des Operations delicates. L'observation du haut du
ballon est difficile.

Bref, il est douteux qu'une spöcialite aussi dölicate soit ä la

portee d'une armee de milices, ou möme d'une armee permanente,

en campagne. Toutefois, les Services qu'elle pourrait
rendre, si tout marche bien, sont tels que nous nous felicitons
cpi'on en ait fait l'essai.

Nous voyons donc en resume qu'une armee en marche a

besoin de cinq subdivisions distinctes de troupes techniques,
ä savoir :

cles sapeurs pour l'amelioration des routes et chemins,
des pontonniers pour le pontage des eaux courantes,
des pionniers de chemins de fer pour l'amenagement des

gares,
des telegraphistes-signaleurs pour maintenir le contact entre

les divers elements de l'armee,
des aerostiers pour maintenir le contact avec l'ennemi.
Nous constatons avec plaisir que les resultats de notre deduetion

theorique correspondent en cela avec les prescriptions de

notre Organisation militaire.
Voyons maintenant si les deux autres phases'tactiques, le

combat et le repos, exigent la creation d'autres unites techni-
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ques et quelles indications elles nous fournissent pour
l'organisation et l'instruction des cinq subdivisions que nous avons
indiquees.

Combat.

Tous les combats peuvent se ramener ä deux types : la
rencontre et la bataille rangee.

II est vrai que|la [rencontre se transforme rapidement en
bataille rangee; celui qui|ale plus vite deploye ses forces prend
l'offensive ; l'autre, qui'n'a pas encore son monde sous la main,
est röduit ä la defensive.

Celle distinetion n'a donc pas, enjthese generale, une bien
grancle importance; mais, pour le gönie, eile est capitale. Un

genöral qui se decide ä attendre l'ennemi clans une position ne

negligera pas de la preparer, de la fortifier. Dans ces travaux
de fortification, les troupesleehniques joueront naturellement
un grand röle. D'autre part, lorsque cleux armees se rencontrent,

ni l'une ni l'autre n'aura le temps cle faire uu emploi
bien special de ses troupes du genie.

II est encore un autre point de difference qui concerne
specialement les sapeurs, en raison de leur place dans l'ordre de
marche. Supposons un corps d'armee en marche; les sapeurs,
en partie tout au moins, seront ä l'avant-garde ; si l'on approche

d'une large riviere, les pontonniers y seront ögalement.
Les autres subdivisions du genie seront en general plus en

arriere, sauf peut-ötre les aerostiers, qui ne sont d'ailleurs pas
disponibles pour autre chose que la manoeuvre de leur ballon.

Soudain, l'avant-garde se heurte ä celle cle l'ennemi. 11 s'agit
de eulbuter celle-ci et de la rejeter en desordre sur son gros.
Pour cela, il ne faut pas liesiter ä mettre en ligne toules les
forces disponibles et le commandant cle l'avant-garde ne voudra

pas laisser inactifs les quelques centaines cle fusils de ses

sapeurs et pontonniers. II s'en servira donc comme de compagnies

d'infanterie.
II n'en sera pas de möme si l'avant-garde vient butter contre

une position defensive pröparee et occupee par le gros cle

l'ennemi. Dans ce cas, l'avant-garde se bornera ä un combat plus
ou moins demonstratif en attendant le m-os. Elle evitera cle

s'engager ä fond et|gardera en reserve une partie de ses troupes,

en particulier celles du genie, qui trouveront plus tard
un emploi plus rationnel.
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11 est probable que, möme lors d'un combat cle rencontre,
les Iroupes du gönie de l'avant-garde ne resteront pas
longtemps en premiere ligne. Le commandant superieur profitera
de l'accalmie relative qui suivra ordinairement la lutte des
deux avant-gardes pour les retirer et les remplacer par cle

rinfanterie.
En effet, ces troupes ont un autre röle ä jouer; si l'on voulait

s'en servir absolument comme d'infanterie, il n'y aurait
aucune raison cle leur donner une instruction et un materiel
spöeiaux. Ce retrait de troupes engagöes pourra-t-il toujours se
faire? Nous ne Ie croyons pas; c'est pourquoi ii ne faut pas
que tous les sapeurs soient ä l'avant-garde.

Passons maintenant de l'autre cöte et voyons ce qu'aura fait
le defenseur.

S'il y a combat de rencontre, il n'aura probablement fait que
peu de chose au poinl de vue technique. Si, par contre, il a eu
l'intention bien arretee de livrer bataille dans la position, il
l'aura soigneusement pröparee. Pendant les heures qui precedent,

une grande activite aura regne clans ses lignes.
Les troupes seront probablement arrivees la veille au soir

sur la position. Des ofliciers du gönie et cle rötat-major en
auront fait dans fapres-mich une reconnaissance rapide. Le

gönerai n'aura pris lui-meme sa decision que sur le soir, apres
avoir recu leurs rapports et les derniers renseignements sur
l'ennemi. II aura donc devant lui, pour ses travaux, la nuit et
les premieres heures du jour; quelquefois plus, souvent moins
encore.

Avec si peu cle temps, il est evident que Ia mise en etat cle

defense devra se faire, non pas par le gönie seid, mais par
l'armöe entiere, sous Ia protection cle solides avant-postes.

Voyons quels seront les travaux ä executer et quelle part en

sera attribuee aux troupes du gönie?
On peut dire qu'une position defensive doit repondre ä quatre

conditions essentielles :

1° Avoir un bon champ de tir;
2° Fournir des couverts aux troupes;
3° Prösenter des obstacles ä l'ennemi sur le front et sur les

ilancs;
4° Posseder cle bonnes Communications ä l'interieur, en

arriere et devant une partie du front.
Ces quatre conditions correspondent aux quatre differents



366 REVUE MILITAIRE SUISSE

genres de travaux techniques qui devront ötre executös, ä

savoir :

le degagement du champ de tir;
la construetion de retranchements;
l'etablissement d'obstacles;
l'amelioration des Communications.

On peut concevoir de deux manieres l'emploi des troupes
techniques dans ces travaux; ou bien on les röpartira par petits

groupes aux bataillons d'infanterie pour servir de « Vorarbeiter

», ou bien on les emploiera pour leur compte.
Les cleux systömes ont du bon; d'une part il est certainement

desirable que chaque unite d'infanterie possede quelques
hommes connaissant les travaux et le maniement des outils et

des engins techniques; d'autre part, la presence, dans une

unite, cle quelques specialistes n'augmentera pas notablement
le rendement de l'unite, qui depend essentiellement des
aptitudes et de l'outillage de la masse. Pour des travaux döfensifs,
prevus d'avance, il est certain que les ouvriers speciaux
rendront de plus grands services s'ils sont groupes sur certains
points et charges de travaux speciaux, plutöt que d'ötre dissö-
minös et perdus dans la masse des travailleurs. II sera donc
plus naturel d'agir ainsi et de donner au genie des täches
spöciales demandant une plus grande habilete et un meilleur
outillage. Les sapeurs pourront par exemple ötre charges de

la construetion cles obstacles et cles abris, tandis que le gros
des terrassements sera execute par l'infanterie.

Nous verrons plus loin que clans l'offensive, oü les travaux
ne peuvent pas etre prevus, on est amene ä s'inspirer du principe

contraire et ä distribuer les troupes du genie en un grand
nombre de petits groupes.

Essayons de tracer le tableau que prösenterait un de nos

corps d'armee dans sa position defensive quelques heures avanl
l'apparition de l'ennemi.

A plusieurs kilometres en avant, la brigade cle cavalerie.
protegöe elle-meme par ses patrouilles, observe l'ennemi et
cherche ä retarder sa marche.

Derriere eile, de forts avant-postes d'infanterie couvrent la
position.

A l'abri de ce masque, le reste du corps d'armee travaille ;

les fantassins, en se relayant frequemment, se creusent avec
leurs petits outils des fosses cle tirailleurs, se taillenl cles ban-
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quettes dans les revers des talus et des fosses. Par-ci par-lä,
sur un point plus important ou plus expose au feu cle l'artillerie

ennemie, ils donnent ä leurs retranchements un relief
plus eleve ou un profil plus epais. Pour cela, ils se servent
d'outils plus forts empruntes au gönie ou requisitionnös.

De distance en distance, ils recouvrent leurs fosses de
blindages en bois ronds et en terre; partout ils s'efforcent de masquer

leurs travaux au moyen cle branchages, de feuilles, etc.;
ils cherchent par tous les moyens ä les fondre dans le terrain
environnant et ä les rendre invisibles. Les soutiens, les reserves,

se pröparent aussi des positions abritees et ameliorent les
Communications ä l'interieur de la position.

L'artillerie creuse, pour ses pieces, des emplacements un
peu en arriere des cretes; eile les masque soigneusement et
s'efforce cle repörer les distances clont eile aura besoin pour
son tir.

En avant, en arriere et au milieu cle tout cela, le genie
execute les travaux speciaux. Les sapeurs degagent le champ cle

tir, y reperent les distances et y multiplient les obstacles; des
arbres qui masquaient les mouvements de l'ennemi deviennent

des abatis qui les entravent; les ponts qui pourraient lui
servir sont detruits ; des röseaux de fils de fer sont tendus
devant les points les plus exposes, etc. Dans la position meme,
des sapeurs aussi organisent la defense des points d'appui,
groupes cle maisons, barricades, etc.

Les tölegraphistes relient les differents etats-majors au
moyen cle lignes telegraphiques ou tölephoniques. Si le terrain
et le temps s'y prötent, ils elablissent cles postes optiques com-
muniquant avec la cavalerie et les avant-postes.

Les aerostiers ont fait monter leur ballon, d'oü un officier
d'etat-major surveille les mouvements de l'ennemi.

Plus en arriere, les pontonniers pröparent, ä toute
eventualite, la ligne de retraite; ils jettent des ponts sur les rivieres

et cours d'eau en arriere du front.
Plus en arriere encore, les pionniers du chemin cle fer sont

röpartis clans les gares, occupes ä leurs travaux speciaux.
Soudain, la fusillade eclate aux avant-postes. Du ballon, de

la cavalerie, cles telegraphistes, arrivent des rapports annongant

l'approche cle l'ennemi. Aussitöt, les travaux cessent, les

troupes cle premiere ligne occupent leurs positions, les röserves

se massent plus en arriere; les sapeurs se rassemblent,
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repassent derriere les lignes et vont se joindre ä la röserve on
servir cle soutien ä l'artillerie, ä moins qu'on ne les envoie

preparer une position de repli. Les pontonniers restent aupres
de leurs ponts, leur materiel sur la rive opposee. Les tölegraphistes

sont occupes ä desservir leurs lignes, les aerostiers ä

manoeuvrer leur ballon.
Bientöt on verra la cavalerie et les avant-postes se replier

el rentrer clans les lignes, suivis de pres par l'avant-garde
ennemie. Peu apres, les batteries ennemies viendront prendre
position et la bataille s'engagera par le duel d'artillerie.

Repassons maintenant chez l'assaillant et voyons quelles
auront ötö ses dispositions. Renseigne pendant la nuit par sa
cavalerie sur les preparatifs cle l'ennemi, le general aura de
bonne heure donne ses orclres pour la marche en avant.

Derriere sa cavalerie indöpendante, il fera marcher son corps
d'armöe, si possible, en deux colonnes d'une division chaeune.
Chaque division aura ses sapeurs, en tout ou partie, ä l'avant-
garde ; le ballon planera au-dessus du quartier-general ou de

l'avant-garde d'une cles colonnes; les autres subdivisions du
gönie seront occupees ou encolonnees plus en arriere.

Arrive devant la position ennemie, le gönerai prendra ses

dispositions d'attaque. II fera faire, par exemple, äune brigade
une attaque secondaire, gardera une brigade en röserve et fera
executer l'altaque principale par l'autre division.

En supposant l'organisation actuelle, chaque division dispo-
serait, en fait cle troupes techniques, cle son demi-bataillon du
gönie ä cleux compagnies. Le commandant du corps d'armöe
aurait peut-etre encore ä disposition une parlie des pontonniers

et pionniers.
Suivons la division chargee cle l'attaque principale. Son

commandant tiendra ä mettre en Iime des forces considera-
bles, tout en se menageant une reserve.

Supposons, pour prendre un cas concret, qu'il deploie sa
division par brigades accolees, gardant en reserve un bataillon
de chaque brigade. Que fera-t-il de ses sapeurs? Les enverra-
t-il en premiere ligne ou les gardera-t-il en reserve

Pour resoudre cette question, cherchons ä nous representer
la täche de la division. Cette täche est d'attaquer, c'est-ä-dire
de marcher en avant; le röle des sapeurs sera donc essentiellement

le möme que dans la marche, c'est-ä-dire de frayer le
chemin aux autres armes, avec cette difference que sur le
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champ cle bataille, les obstacles seront plus nombreux et les
difficultes plus grandes et la presence des sapeurs par consequent

plus necessaire. Nous admettrons donc que le divisionnaire

envoie en avant la plus grancle partie, voire meme la
totalite cle ses sapeurs.

Une fois decide ä envoyer le demi-bataillon du gönie en
avant, le divisionnaire pourra encore se demander s'il doit
l'envoyer comme tel ou le repartir aux brigades. Cette question

sera vite resolue. Faire entrer le gönie en ligne pour son
compte serait une absurditö, ä moins que l'on n'eüt lieu cle

croire qu'on ne rencontrerait pas d'obstacles necessitant son
emploi technique. Dans ce cas-lä, il vaudrait toujours mieux
Femployer comme infanterie que pas du tout. Des que l'on'
s'attend ä rencontrer des obstacles, il faut, par contre, que les

sapeurs soient röpartis plus ou moins ögalement sur toute
l'etendue probable de ces obstacles.

Nous supposerons donc que le divisionnaire attribue ä

chaeune cle ses brigades une compagnie cle sapeurs, gardant aip-

pres cle lui le commandant du demi-batailllon.
Le brigadier aura ä se poser les mömes questions que le

divisionnaire et il est probable qu'il les resoudra de la möme
facon et qu'il donnera un peloton de sapeurs ä chacun de ses

regiments, admettant que ceux-ci entrent en ligne l'un ä cöte
de l'autre.

II est peu probable que le commandant de regiment mette
d'emblee ses trois bataillons en avant-ligne. Qu'il en deploie un
ou deux, il aura ä se demander ce qu'il doit faire de son peloton

de sapeurs. La Solution la plus simple sera, certes, d'en
donner une section ä chaque bataillon d'avant-ligne. Voyons
un peu ccmmentles choses se passeraient clans ce cas.

Cliaque bataillon d'avant-ligne döploiera aussitöt une ou
plusieurs compagnies et chaeune cle celles-ci une ou plusieurs
sections. II se formera ainsi trois lignes, celle des tirailleurs,
celle des soutiens et celle des röserves. Dans ce deploiement,
que deviendra la section du gönie. La morcellera-t-on encore
cle facon ä avoir quelques sapeurs, disons un groupe, pour
chaque section ou peloton de la ligne de feu Cette fois, nous
disons non. La section est la plus petite unitö commandöe par
un officier; celui-ci est maintenant pour ainsi dire le chef du
genie du bataillon; il serait faux cle lui enlever son autorite el
son initiative pour se confier des l'abord aux aptitudes souvent
tres limitees d'un chef cle groupe.

1901 25
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La section de sapeurs n'entrera donc pas des l'abord dans
la ligne de feu; eile ne restera pas non plus collee ä la reserve,
attendant des ordres qui souvent ne viendront pas. Si son chef
est un officier d'initiative et de coup d'oeil, il lui fera suivre
le mouvement en avant, dans la ligne des soutiens. De lä, se

portant parfois en avant de sa personne, il observera attenti-
vement ce qui se passe sur la ligne de feu.Voit-il sur quelque
point un obstacle surgir et un arröt se produire, vite, sans
attendre cle rapport ni d'ordre, il y envoie au pas gymnastique
les hommes et les outils necessaires. S'agit-il d'un fosse trop
large pour ötre franchi, vite quelques hommes armes cle haches
et cle scies pour abattre cles arbres voisins et les jeter en
travers du fosse. Est-ce un mur ou une palissade longue et haute,
vite quelques cartouches cle fulmi-coton pour y pratiquer cles

bröches. Est-ce un reseau de fil cle fer, vite des pinces pour
couper le fil et cles haches pour briser les piquets, et ainsi de
suite. L'officier clevra s'efforcer de faire tout cela avec ordre
et veiller ä ce que les hommes detaches rejoignent la section
aussitöt leur travail termine. S'il voit les obstacles particulierement

frequents sur le front de teile ou teile section, il s'y
transportera lui-möme ou y detachera un sous-officier capable
avec le nombre d'hommes necessaire. Petit ä petit, si les
obstacles sont nombreux et si le feu est vif, ses hommes lui sor-
tiront de la main. Une fois detaches dans la ligne de feu, ils y
resteront, se joignant ä une section et faisant le coup de feu
avec eile. L'officier cherchera ä retarder le plus possible ce
moment fatal. S'il n'y reussit pas, il ne lui restera plus qu'ä
imiter ses hommes et ä prendre clans la ligne cle feu la place
cle quelque camarade d'infanterie tue ou blesse.

Lorsqu'il voit que ses hommes ne le rejoignent plus et que
son effectif diminue, il doit en faire rapport ä ses chefs, cle

facon qu'on puisse soit le renforcer, soit le remplacer par une
section fraiche.

Puisque nous parlons cle renforts, voyons un peu oü on les
trouverait clans la supposition que nous avons faite et dans

rorganisation actuelle. Nous avons suppose que chaque
bataillon mis en ligne recevrait une section de sapeurs. Notre
demi-bataillon du genie a deux compagnies, soit huit sections.
Or il est peu probable que la division, möme clans l'offensive,
mette d'emblee huit bataillons en ligne. II restera donc en
deuxieme ou troisieme ligne quelques sections du genie qui
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pourront venir ä la rescousse au für et ä mesure des besoins.
Ces renforts techniques pourront tres bien arriver sur la ligne
independamment des renforts d'infanterie.

Cependant, pour peu que le combat soit rüde et les obstacles

nombreux, ces quelques sections ne suffiront pas, et au
moment de l'assaut, le divisionnaire risque fort cle n'avoir
plus un sapeur sous la main. Or c'est justement ä ce moment-
lä qu'il en aura le plus besoin, si l'ennemi a sagement place
la plupart cle ses obstacles clans la zone du feu de magasin.

Dans l'organisation actuelle le divisionnaire ne pourra, ä cet
instant critique, se procurer des sapeurs qu'en en empruntant
ä l'autre division, qui ne sera pas toujours en mesure de les
ceder. L'assaut risquera donc fort cröchouer par manque de

troupes techniques.
Mais, nous dira-t-on, il n'y avait qu'ä mieux les economiser

pendant le combat. Etait-il bien necessaire d'en mettre des

l'abord une si forte proportion en avant-ligne Evidemment
pas clans tous les cas, mais nous avons admis ici celui cl'une

position fortifiee oü l'on doit s'attendre ä rencontrer de

frequents obstacles, soit naturels soit artificiels. Dans ces conditions,

une section par bataillon d'avant-ligne n'a certes rien
d'-exagerö.

En outre, les sapeurs laisses en deuxieme ou troisieme ligne
n'auront pas pour unique täche cle renforcer ceux de l'avant-
ligne. Ils auront d'abord, au für et ä mesure cle la marche en
avant, ä completer les travaux cle ceux-ci, ä elargir les
bröches, consolider les ponts, etc. En outre, ils devront aider les
bataillons cle reserve ä organiser le terrain conquis en vue
cl'une defense eventuelle.

II n'est guere probable que le demi-bataillon du genie actuel
puisse, meme avec la plus stricte economie, faire face ä tous
ces besoins.

Nous nous croyons donc fonde ä dire que l'effectif des

sapeurs attaches ä la division est insuffisant pour l'attaque d'une
position fortifiee.

De quelle maniere faut-il chercher ä augmenter cet effectif?
En renforcant les demi-bataillons divisionnaires ou en creant
une nouvelle unitö ä la disposition du commandant cle corps
d'armee

C'est lä une question que nous ne voulons pas discuter ici.
Bornons-nous ä observer que cette augmentation pourrait,
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s'obtenir en suivant l'exemple de l'infanterie et en attachant ä

l'armee de campagne les plus jeunes classes d'äge de la
landwehr.

En parlant du döfenseur, nous avons vu le genie, une fois
ses travaux terminös, se joindre ä la röserve. II est probable
qu'ä partir cle ce moment il en aura partage le sort. Peut-ötre
quelques fractions auront-elles ötö dötachöes sur differents
points pendant le combat. En tous cas, la plupart du temps,
au moment decisif, la majeure parlie des troupes du gönie
sera encore disponible et fraiche. Laissera t-on oisifs ce millier
cle fusils? Certes non. Au moment de l'assaut, tout ce qui esl
ä proximite cle la ligne cle feu se porle en avanl, soit pour
doubler, soit pour une contre-altaque, et tous ensemble, fantassins,

sapeurs, pontonniers et pionniers ouvrent un feu de
magasin lerrible conlre les masses ennemies.

Voilä en somme le röle du gönie tel que nous nous le rc=

prösentons pendant le combat. Nous y avons vu que dans le
combat döfensif, les troupes du genie seront en gönerai en
majeure partie sans emploi technique; s'il y a rencontre, les
travaux execules seront minimes; s'il y a bataille rangee, ils
seront en general executes d'avance.

Toules les subdivisions du ge'nie doivent par consequent elre
organisees el instruites de facon d pouvoir prendre une part
efficace d un combat defensif, et cela non seulement pour leur
propre compte, mais en harmonie avec les autres armes.

Dans le combat offensif nous avons vu que ces troupes, ä

l'exception des sapeurs, n'auront pas l'occasion de prendre
une part tres active ä la lulte. Souvent occupees ä leurs
travaux techniques, elles ne seront pas toujours disponibles. Si

elles le sont, elles seront en general employees clans un röle
plutöt döfensif: soutien d'artillerie, garde de pont, etc. Si elles

partieipent ä l'offensive, cc ne sera guere qu'au dernier
moment. Ces troupes n'ont donc pas besoin d'etre ejcercee* d'une
facon speciale au combat offensif.

Nous avons vu par contre que les sapeurs, ötant ä l'avant-
garde, se trouveront souvent engages dans un combat offensif.
Nous avons vu egalement que dans l'attaque d'une position
fortifiee, ils se trouveront intimement lies ä l'infanterie. Les

sapeurs doivent donc, non seulement elre exerces au combat
o/fensif, mais aussi cire organises, instruits et equipes de

fagon d pouvoir rapidement, dans la ligne de feu meme, de-
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truire les obstacles qui s'opposent ä la marche cn avant des

autres armes.

Repos.

Le reglement de sapeurs prevoit toute une serie de travaux
techniques, dits cle castrametration, qui se rapportent ä la
periode elu repos.

Ces travaux sont :

Dressage et abatage de tentes;
Construetion cle baraques, cuisines, fontaines et latrines;
Etablissement de Communications, d'eclairage et de clötures

dans les campements;
Pique tage du camp.
11 est permis de dire que la plupart de ces travaux ne

seront pas d'une application frequente. De nos jours on ne campe
plus guere; on cantonne dans cles bätiments existants ou on
bivouaque en plein air.

Le dressage et l'abatage de la tente-abri — la seule qui
existe dans notre materiel — n'est pas un travail technique.

La construetion cle baraques sera un cas exceptionnel; en
tous cas, si jamais un corps d'armee etablit un camp de baraques,

celui-ci clevra ötre construit tant bien que mal par les
troupes elles-memes. On ne peut pas songer ä faire faire aux
sept cent cinquante sapeurs d'un corps d'armee les mille ou
quinze cents baraques qu'il faudrait pour le loger, sans parier
cles travaux d'eclairage et cle clötures.

Restent les cuisines, latrines et fontaines cpii sont certainement

indispensables, mais qui ne demanderont jamais cie bien
grands efforts; les bataillons d'infanterie font la soupe et... le
reste sans avoir besoin pour cela cle l'aide du genie. Dans
certains cas, les fontaines pourront necessiter cles travaux
speciaux, ainsi que la construetion d'auges et d'abreuvotrs pour
les chevaux; mais lä encore il n'y a rien de bien complique;
il s'agira seulemenl de savoir se tirer d'alläire en se servant
du matöriel qu'on peut trouver ä proximite.

Nous voyons donc qu'ä l'exception de quelques travaux sans
importance, la fonction des sapeurs clans la pöriode du repos
sera la möme que celle cles autres troupes, c'est-ä-dire de se

reposer et de se preparer pour le lendemain.
On peut en dire autant des ponlonniers, dont Lunique tra-
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vail, le pontage, se rapporte evidemment ä la periode cle

marche.
Quant aux pionniers du lelegraplie, ils ne peuvent le plus

souvent jouir du repos que longtemps apres les autres. Lne
fois la dislocation decidöe, ils auront encore ä relier les differents

etats-majors entre eux et avec les avant-postes. Leurs
postes, soit electriques soit optiques, devront souvent ötre en
activite pendant la nuit.

Les pionniers du chemin de fer seront, eux aussi, frequemment

occupes jour et nuit dans ies gares.
La periode du repos ne nous fournit donc aucune occasion

de formuler de nouveaux desiderata sur l'organisation et
l'instruction des troupes du gönie.

Conclusion.

Sans vouloir discuter ici des dötails d'organisation et
d'instruction, nous croyons pouvoir tirer de cette etude les conclusions

suivantes :

1° L'emploi rationnel cles sapeurs clans le combat offensif
rend desirable une augmentation cle leur effectif et une orientation

im peu difförente cle leur instruction.
2° A part cela, l'organisation et le plan d'instruction actuels'

de nos troupes du genie satisfont, dans leurs grands traits, aux
exigences cle la guerre de campagne.

Ier lieut. Lecomte
instrueteur du eeiiie.

1 II s'agil ici du plan d'instruclion de 1900; celui de 1901, donl l'auleur n'a eu
connaissance qu'apres l'impression de l'article, marque en une cerlaine mesure le changement

d'orientalion reclame ci-dessus.
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